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Réserve biologique 
domaniale de la 
Chatte Pendue

43 — Alain Chauveaux (édition 2012)/ 
Fermeture-éclaire > Chemin du Chalet 
Bernard
44 — Charlène Chemin (édition 2016)
Les trois Grâces > Radier de 
Barfontaine
45 — Frej Cohen et Claire Guerry 
(édition 2016)/Totem à la Colombe > 
Moussey, sentier près de la maison 
Odile 
46— Marion Cros (édition 2014)/
Psychopompe> Chemin du Chalet 
Bernard
47 — Benoît Decque (édition 2012)/
L’anneau du passeur > Salm
48 — Antje Schur & Régine 
Westenhœffer Cie Degadezo (édition 
2016)/
Des vallées en Tandem > chemin du 
chalet Bernard

49— Daniel Depoutot  (édition 2008)/ 
Masque > Chemin du Chalet Bernard
50 — Federica De Ruvo (édition 2014)/
Femme boîte aux lettres > Chemin du 
chalet Bernard 
51 — Davy Dujardin (édition 2006)/
Guérite > Haut de Quieux
52A B C — Jean-François Gavoty (édition 
2008-14)/
A Indien Ojibwés (2012) > Barfontaine
B Sélénite (2014) > Trou du Cuveau
C Jeune homme faisant la moue (2016) 
> Trou du Cuveau
53 — Gil (édition 2014)/ L'arbre à 
palabre > Chemin du chalet Bernard
54 — Barbara Lebœuf (édition 2014)/ 
La grande traversée > Haute Loge
55— Marie-Christine Lee (édition 
2014)/ Éclats de silence > Moussey, 

sentier près de la maison Odile 
56 — Maria Luchankina (édition 
2016)/ Trois hiboux > Sous le col de 
Barfontaine
57 — Valentin Malartre (édition 2014)/ 
Au fil de l’eau > Radier de 
Barfontaine
58 — Ruedi Moësch (édition 2014)/
Visages de gnômes, sorcières et 
géants > Route forestière du Chalet 
Bernard 
59 — Sébastien Philibert (édition 
2012)/Ces danseurs immobiles > Trou 
du Cuveau 
60 — Didier Pozza (édition 2014)/
À claire-voie > Entre chalet Bernard 
et Trou du Cuveau
61— Frédérique Rich (édition 2016)/
T9mbours battants > Radier de 
Barfontaine

62 — Pierre Rich (édition 2016)/
L’autre > Radier de Barfontaine
63 — Serge Scultz (édition 2016)/
L’arpenteur > Col de Barfontaine
64 — Robert Stephan (édition 2010)/
signal des passeurs > Haute Loge 
65 — Vincent Saas (édition 2010)/ 
Croisement Trou du Cuveau 
Barfontaine
66 — Yves Siffer (édition 2014)/ Une 
rose blanche dans une douille > Entre 
le chalet Bernard et Trou du Cuveau
67 — Totem des Passeurs (édition 
2006)/ Moussey
68— Collectif d'étudiants (édition 
2012)/Abri Bus > Tourbière de 
Barfontaine

les œuvres encore en place des éditions précédentes
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Mémorial
De l'Alsace-Moselle
Gwenaël STAMM / 
La Guetteuse 
Allée du souvenir Français
67130 Schirmeck
03 88 47 45 50

Musée Pierre Noël 
de Saint-Dié-des-Vosges
Gwenaël STAMM /
La Guetteuse 
11 rue Saint-Charles
88100 Saint-Dié-des-Vosges
03 29 51 60 35

Gare de Rothau
François DOYELLE/
Ceux qui passent
2A rue de la Gare
67570 Rothau

Légende de la carte
et signalétique

= Artistes 2018

= Écoles et étudiants 2018

= Éditions précédentes

= Hélicoop /accueil
Départ rando / parking/
Expo / Conférences / 
Ateliers /Spectacles /
= Parking de 
barfontaine /Départ 
rando circuit  #2
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  = Itinéraire #1
Sentier des Passeurs
entre Salm et Moussey 
(durée / 5 h environ)

  = Circuit #2
Radier de Barfontaine
> Col de Barfontaine
puis > Haute Loge > Trou du 
Cuveau par l'itinéraire #1    
(durée / 3h30 environ)

  = Accès route 
   = Sentier Hélicoop  

> parking du radier de 
Barfontaine
(durée / 45 mn environ)

  = Raccourci  (raide) : 
Trou du Cuveau > parking du 
radier de Barfontaine
Conseils et recommendations
. Prévoir de bonnes chaussures de marche. 
Éviter d'emprunter le radier de Barfontaine 
dans la descente : risque de glissade. 
. Ce sentier traverse des espaces 
authentiques, fragiles et protégés. Merci 
de bien vouloir respecter les milieux, les 
balisages, les vestiges historiques et les 
œuvres installées.

14

11C

11B

le coin des écoles

 École de Belval 
classe de CM1-CM2 

Artiste intervenant : 
Alain Chauveaux

Têtes d'Égypte
Grès blanc des Vosges. 

L’École élémentaire du Tambour 
(Moyenmoutier) classe de CE1-CE2 
Antonio Guarino (enseignant)
Artiste intervenant
Charlène Chemin : 
Mémoire et modelage 

Moulages et peinture. 

42

41

1 km

Vicenzo Baviera + Pascal Brateau + Charlène Chemin 
+ Nicolas Cochard & Vinca Schiffmann + Baptiste 
Cozzupoli & Julie Defranoux + Patrick Demazeau (dit 
Made) + Daniel Depoutot + François Doyelle + Davy 
Dujardin + Claude Guillot + Régis Guillaume + François 
Klein + Barbara Lebœuf + Marie-Christine Lee + Florent 
Meyer + Martine Missemer + Ruedi Moesch + Julien 
Nihoua Zoh + Aurélie Pertusot + Pascal H.Poirot + Didier 
Pozza + Thierry Prina + Frédérique Rich + Pierre Rich + 
Serge Schultz + Yves Siffer + Gwenaël Stamm + Robert 
Stephan + Michel Urban + Pascal Zagari + Collectif 
Art'bre : Myriam Dhume-Sonzogni, Jan Pincemaille & Max- Philippe 
Morel + Magali Hedouin + Patrick Jonvaux + Marie-Christine Lee + 
André Schoenfeld + les tricoteuses (Francine Feldis & Marie-Claude 
Richter) // Éditions précédentes encore en place / 
Alain Chauveaux + Charlène Chemin + Fredj Cohen 
& Claire Guery + Marion Cros + Benoît Decque + Cie 
Degadezo + Federica de Ruvo + Daniel Depoutot + Jean-
François Gavoty + Maria Luchankina + Valentin Malartre 
+ Ruedi Moesch + Nicolas Philibert + Didier Pozza + 
Frédérique Rich + Pierre Rich + Vincent Saas + Yves Siffer 
+ Robert Stephan.

Ateliers d'été /  Hélicoop propose quatre ateliers de pratiques 
artistiques sur le thème « Les chemins du faire » menés par 
des artistes professionnels pour éveiller les jeunes publics à 
l’art contemporain. Les ateliers comprennent également une 
sensibilisation à l’histoire et à l’environnement naturel du 
Sentier des passeurs. w

w
w

.s
en

ti
er

-d
es

-p
as

se
u

rs
.f

r Une balade de 15km au cœur du massif forestier 
vosgien et alsacien. Une quarantaine d'artistes 
venus de tous horizons, pour réaliser une œuvre 
in situ, une création personnelle qui interrogera 
cette problématique ainsi que le lieu dans lequel 
elle sera installée. . Un parcours aux frontières du 
paysage, des arts et de l’histoire. Les artistes invités 
et sélectionnés produisent Ce projet nous invite à 
questionner le sens que nous donnons aujourd’hui 
au mot liberté, concept si cher au domaine de l’art et 
aux artistes. En 2018, le Sentier des Passeurs invoque 
les « œuvriers » au cœur des Vosges. Ce sont ceux ou 
celles qui, aujourd’hui, au travail, dans leur activité, 
dans leur vie sont prêts(es) à faire œuvre. Pour 
rappeler un vers de René Char : « N’oublie pas où 
mène le chemin ». Dans une mine d’art à ciel ouvert.
Le public sera séduit par l’éclectisme des 
propositions, et chacun y trouvera son bonheur  : férus 
d’art ou parfaits néophytes, passionnés de randonnée, 
petits, grands ou juste curieux par nature ! 
Info + Réservations / contact@helicoop.fr  07 81 88 14 14

Vendredi 06 juillet / 16h > Inauguration officielle /  
 18h > Conférence de Daniel Payot 
 Tout l'été  /Ateliers, visites commentées, conférences 
et spectacles  
Programme plus détaillé sur www.sentier-des-passeurs.fr  
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Hélicoop
13, rue de la Parrière / Quieux

88210 La Saulcy
07 81 88 14 14

contact@helicoop.fr
www.helicoop.fr

www.sentier-des-passeurs.fr

Office de Tourisme 
de Saint-Dié des Vosges
antenne de Senones
18, Place Dom Calmet
88210 Senones
03 29 57 91 03
otabbayes@gmail.com

Illust : Pascal Zagari  /  Graphisme : P. Rich & A. Caquard  / Photos . Pierre Rich

Les pavés de pierre sont généralement taillés pour 
réaliser des voies praticables et durables, souvent 
motivées par des stratégies de guerre. Pendant la 
guerre de 1914-1918, le pavement du chemin tout 
proche fut mis en place par des prisonniers roumains 
et russes et des populations locales réquisitionnées, 
dont de nombreuses femmes.
En écho à leur travail de forçat, l’artiste a reconstitué 
dans une clairière proche, un fragment du pavement 
de la COOP Alsace (1902-2015), lieu actuellement en 
pleine mutation qui incarne l’histoire alsacienne du 
XXe siècle. L'artiste met en tension des stigmates 
géologiques incarnés par les pavés et des enjeux 
politiques ouverts sur le monde actuel, nous 
remémorant des destins liés aux exodes, à la captivité 
et au travail forcé, dont celui des femmes.
Pavés en granit. 
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Modeste monument    radier de Barfontaine

 
les artistes 
bénéficiant 

d’une bourse 
de production

Dans cette vallée, Aurélie Pertusot a été marquée par 
le fait que l’industrie ancienne est née dans la forêt. 
Elle utilise le paysage comme support pour dessiner 
et réécrire une certaine histoire des lieux. Ce dessin 
filaire répétitif évoque le passé industriel de la « vallée 
du fil  » en déclinant à plusieurs échelles un motif 
géométrique symbolique rappelant les sheds, éléments 
architecturaux de la révolution industrielle, mais aussi 
les dents de scie ou encore le réseau.
Cordelette jaune, laine rouge, corde blanche et 
câbles.

Sur le fil
Haute Loge /sentier de l'abri Bernard 

Cette œuvre interactive est composée d’un tronc 
d’épicéa évidé, dissimulant un appareil photo, un écran 
pour le cadrage et une imprimante. Le fond du décor 
est composé de deux souches d’acacia soutenant deux 
grandes branches qui servent de support au tissu. 
Un déclencheur à disposition des visiteurs permet la 
prise de vue. Chaque spectateur-promeneur (devenant 
acteur) repartira avec son (auto-)portrait, souvenir 
des Passeurs. La Légende de Framboise associée au 
dispositif est inspirée du mythe grec d’Arachné. Elle 
s’adapte aux divers sites du Sentier : abri de la Haute 
Loge, la Chatte Pendue, les ruines du Château de Salm, 
le sentier des Framboises…
En écho aux bestiaires fantastiques de Lorraine et 
d’Alsace, cette légende mythologique transforme 
chaque promeneur en héros. Elle est le fil rouge 
ludique du dispositif dont le centre est la « sculpture - 
studio photographique autonome ».
Tronc d’arbre, appareil photo, imprimante et 
dispositif numérique, toile peinte et branches.

Photoma-tronc                   Caveau d’Hélicoop
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Aurélie pertusot
http://aureliepertusot.free.fr

01b

Office de Tourisme 
de la Vallée de la Bruche
114 Grand Rue 
67130 Schirmeck
03 88 47 18 51
tourisme@valleedelabruche.fr 

2 juin > 15 octobre 2018 

Pendant la Première Guerre mondiale circulaient dans 
les Vosges des chemins de fer forestiers de montagne. 
Le train du col de Prayé passait par la scierie de 
Moussey, puis la ligne se divisait en deux branches  : 
l’une en direction de Salm et la seconde en direction 
de la Haute Loge. 
La sculpture Segment de voie, entièrement conçue en 
bois, en s’inspirant de l’iconographie du petit train 
du col de Prayé reproduit les formes de base de cette 
belle locomotive. Installée sur un tronçon de voie d’une 
dizaine de mètres, elle fait écho à l’effort collectif des 
personnes réquisitionnées pour la faire circuler. « 
La révolte est le seul moyen de vivre dans un monde 
absurde »    Albert Camus
Bois.

Segment de voie
Plateau de la Maxe

pascal Zagari
pascalzagari.over-blog.com

N

Pascal Brateau implante sur le Sentier des Passeurs 
une œuvre qui questionne sa propre manière de vivre 
la question de l’habité transitoire. Artiste mobile, il 
parcourt les chemins du faire. My homes interroge 
le rapport de ce mi-lieu avec d’autres lieux qu’il a 
auparavant investis. Elle oriente et désoriente dans 
le même mouvement, troublant la ligne de frontière. 
En partageant son expérience, l’artiste proclame 
que le monde nous appartient pour autant qu’on le 
parcoure, donc qu’il n’appartient à personne. My homes 
symbolise naturellement la question du migrant qui de 
tout temps passe, non sans danger, d’un ancien chez-
soi à un nouveau chez-soi. La couleur dorée évoque la 
richesse de chaque endroit : « lequel est plus cher à 
mon cœur ? »
Bois et peinture.
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My homes / Habiter la mobilité                                     
Haute Loge 

Trois valises laissées là, sur le bord du chemin proche 
de la frontière nous rappellent  l’exode, la migration 
des peuples qui trouvent une terre d’accueil et s’y 
installent. Toutes ces régions frontalières ont connu 
ces périodes de migration pour cause de guerres ou de 
crises économiques …
Ces valises sont une source de souvenirs et 
d’imagination pour le randonneur. Elles rappellent 
l’histoire de ce sentier, de ces gens qui l’ont emprunté 
au cours du temps et elles évoquent aussi pour l’artiste 
le devoir ou l’exigence du faire. Ces deux éléments : 
la valise évoquant l’exode et la brique symbolisant la 
volonté de faire et s’établir sur le lieu, sont autant de 
symboles pour le migrant et pour l’artiste.    
Panneaux de briques, bois, métal. 

Les passeurs entre ombre et lumière
Col de Barfontaine
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La Carrière                       Trou du Cuveau

La carrière porte en elle ce qui peut être transformé. 
De la concrétion-écoulement du temps à la révélation 
dans l’art ou l’architecture, la carrière apparaît comme 
un entre-deux qui porte la puissance de transformation 
des éléments. L’extraction est de plus en plus associée 
à l’épuisement des ressources. À force de tout extraire 
n’est-on pas sur la pente du tout détruire ?
Le marbre est un matériau noble à la symbolique 
multiple. Fruit des entrailles de la Terre aux allures 
de galaxies en expansion, il recèle plus d’un univers. 
Il est à la fois lourdement concret et formidablement 
abstrait. Il nous étonne par son âge, sa profondeur, 
sa force et en même temps nous semble si éloigné et 
étrange.
Peindre le marbre en trompe-l’œil est un jeu sur la 
perception où le savoir-faire technique produit une 
possible duperie des sens, un trompe-esprit. 
Que serait-il bon de faire aujourd’hui pour qu’un 
demain existe?
Peintures sur bois.

Ce personnage de guetteuse fait référence au lieu et 
à son histoire. Il exprime l’idée qu’on ne doit cesser 
d’être sur nos gardes. La liberté, laquelle et à quel 
prix ? Nous n’y pensons pas tous les jours, mais nous 
devons être attentifs  à ce que nous laissons pénétrer 
notre champ de vision.
Cette installation sur le sentier renvoie également au 
fait d’arpenter le paysage pour y trouver sa place et 
appartenir à un territoire.
La guetteuse comme un repère, tant géographique 
qu’historique et également un appel à la bienveillance.
La Guetteuse a été tirée en 3 exemplaires.       
Fonderie d’aluminium.

La Guetteuse
Route forestière du Trou du Cuveau
+ Mémorial de l'Alsace-Moselle
+ Musée Pierre Noël de Saint-Dié-des-Vosges
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C’est un animal nocturne de 23 à 30 cm, muni de grands yeux noirs 
adaptés à la vision nocturne et crépusculaire. Sa peau épaisse, 
brillante et tachetée est munie de nombreuses glandes qui sécrètent 
une fine couche de mucus empoisonné.
Ne craignant pas les prédateurs, les salamandres se déplacent 
lentement, n’hésitent pas à traverser des espaces à découvert et sont 
des animaux hibernants.
Les salamandres adultes se nourrissent de cloportes, vers de terre, 
araignées ou petites limaces. La salamandre adulte n’a pas d’ennemis 
hormis l’homme, elle est pourtant en voie de disparition à cause des 
bouleversements qu’il inflige à son habitat et la disparition des zones 
humides. 
Peinture sur roche.
    

La salamandre                 Sentier du Chalet BernardM
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Au vivant formé par deux brins d’ADN, l’artiste ajoute un troisième 
qu’il nomme « environnement  ». Sur le Sentier des passeurs, 
cette échelle symbolique peut apparaître comme un obstacle qui 
questionne le passant sur le droit à la différence, l’inconnu, l’autre… 
le sensible et le sublime. Une liste de mots peints en blanc fait 
injonction dans ce lieu chargé d’Histoire. « Prolongeons la durée du 
rêve en guide pour la santé de l’humanité », et comme le dit si bien 
Michel Serres : « l’homme pense par les pieds, alors marchons ! » Less 
is more.  
Bois, peinture.
    

L’R de rien        Entrée du radier de Barfontaine
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Les quatre montages graphiques présentés sont 
composés de schémas et de mots glanés dans des 
manuels de mécanique des années 40.       
« Calibre de tolérances ou la mesure de ce qui passe 
ou ne passe pas, entre ce qui se fait et se laisse faire. 
L’homme est un génial inventeur – et destructeur. Il 
s’est laissé entraîner dans l’ère industrielle. Un cycle 
pourrait-il se fermer, la forêt reprendre sa respiration 
et l’homme trouver sa place ? Tolérance non calibrée. »   
Impressions sur bâche. 
    

Calibres de tolérances     
Route forestière du chalet Bernard
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les artistes   
bénéficiant d’une 
bourse d'aide à la 
réalisation
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Nautilus de ferraille au milieu des flots 
de fougères et de sapins, surfant  sur la 
végétation écumante, embruns, en vert, 
et contre tout. Fends de ta proue les 
tourbillons de fougères, laboure la tourbe, 
creuse de nouvelles tranchées ... 
La Cabane en Tôle (2005-2018), créée à 
l’origine pour répondre à une commande 
de la compagnie Plume d’Éléphant, et 
dans laquelle prenait place le public, est 
constituée de minces plaques de métal. 
Sa structure est autoportante, les renforts 
extérieurs épousent les courbures des 
tôles et assurent une certaine rigidité. Des 
onglets permettent d’ajuster les différentes 
parties entre elles. L’assemblage s’effectue 
par de simples fils de fer. À moi Tournesol, 
capitaine Némo, Achab !  
Métal. 
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12 Cabane en Tôle
Col de Barfontaine

15b

Le dispositif en toiles tendues sur 
des structures fait référence au 
bien connu « jeu de formes et de 
couleurs » utilisé par les enfants 
pour se familiariser avec l’espace 
et les formes géométriques. 
Ici le jeu est fait. 
A l’échelle de la nature, ce 
principe s’inscrit dans un 
parcours et se confronte à son 
environnement tout en laissant 
une place à des incohérences 
oniriques.  
Tissu, structure en pvc.      
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(Re)Mise en forme
Plateau de la Maxe

Ceux qui passent
Gare de Rothau
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convergence simultané des résistants 
déportés acheminés vers le camp du 
Struthof et des Alsaciens fuyant le régime 
nazi pour gagner la France occupée.
François Doyelle, céramiste, propose à cet 
effet une installation dans l’espace de nos 
cheminements journaliers évoquant ces 
hommes et ces femmes qui sont passés 
là, écrasés par l’horreur de cette guerre 
ou pleins d’espoir et de crainte avant de 
tenter le « passage ». Leurs visages sont 
dignes, graves, amusés, inquiets, mais aussi 
tellement familiers et si proches de nous.  
Support bois et têtes en terre cuite.   

Passeurs, passants, résistants, prisonniers 
en fuite, échappés, en transit, migrants, 
travailleurs en labeur forcé ou consenti. 
Ici…là-bas…plus loin… Ils ont sillonné ces 
montagnes et ces chemins, dans la hâte, 
l’effort, la tension, souvent la peur. Ils 
avaient besoin d’une halte, d’un instant 
d’accalmie, de reprendre leur souffle au 
cœur de l’épreuve vécue. Alors nous leur 
avons accordé… un instant de répit.
Immobiles dans leur gangue minérale, ces 
figures humaines sont sans expression, 
pétrifiées par la fatigue. Elles se posent, se 
reposent, s’offrent une trêve. Le temps est 
suspendu. Confort illusoire et précaire ? 
Ballottement entre détente, respiration et 
sentiment d’insécurité qui paralyse ? Elles 
rêvent d’une accalmie dans les épreuves 
qu’elles traversent et se construisent en 
pensée un avenir de liberté et de paix. 
Arceaux métalliques suspendus, 
céramiques. pigments. 
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Un instant de répit
Trou du Cuveau

Liberté, Freedom, Freiheit, 
libertad, שפוח
Trou du Cuveau
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assemblage de métal récupéré sur des 
machines hors d’usage, dans des scieries, 
carrières, déchetteries, site militaire...  
Matériau froid, terne, oxydé, le métal 
devient chaud au contact d’une flamme, 
subit des modifications et prend de belles 
patines sous l’action mécanique de ses 
brosses.
« Dans ma démarche artistique, je ne 
découpe pas les pièces. C’est la forme 
d’un élément qui ouvre mon imaginaire et 
me donne la vision de la sculpture que je 
veux réaliser. Dans le  bric-à-brac de ma 
cave, je cherche les bouts de ferraille qui 
vont compléter l’élément principal.  » Le 
montage de la sculpture peut commencer  ! 
Soudé, décapé, patiné, verni, le métal est 
métamorphosé ! Une deuxième vie s’offre 
alors à ces déchets industriels. « Le métal 
me parle, je parle avec le métal. Ce sont 
mes élucubrations, MÉTALUCUBRATIONS ».        
Pièces d’une carrière vosgienne, cage 
de roulement à billes, disques de 
freins.

L’alvéole
Col de Barfontaine
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Au moment où l’on observe la raréfaction 
des abeilles, en installant des ruches sur 
le terrain de l’art, Pascal Poirot fait plus 
que s’intéresser à la vie sociale et rituelle 
du seul insecte domestiqué  : il offre un 
confort à l’essaim pour qu’il puisse résister 
et se développer et il attire notre attention 
sur ce problème environnemental.
Après avoir élaboré diverses ruches 
(dans un châtaigner ou un vieux thuya 
creusé) pour proposer une structure 
ovoïde et naturelle aux essaims confinés 
habituellement dans des cubes, il propose 
ici une alvéole, ruche-tronc à l’africaine 
avec deux entrées et quelques astuces à 
l’intérieur.
Pascal Poirot étant peintre, la couleur 
est son repaire; fortement attractive, 
les abeilles se repèrent grâce à elle. 
Le concours passionné de l’apiculteur 
Pascal Rohmer est primordial pour le 
développement harmonieux des alvéoles, 
des couvains et de leur réserve de miel. 
Bois, pigments et colles spéciales, 
essaim d’abeille.  

Suspendu dans le temps
Carrefour de la Haute Loge
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rt Étudiants de gravure à l’Université de 

Strasbourg, Faculté des Arts, Licences 
2, atelier de gravure encadré par 
Maria Luchankina
Le passé et le présent sont mixés 
dans chaque proposition artistique, 
en particulier autour de la notion de 
« carte ». Celle-ci permet de créer des 
passerelles entre les humains et leur 
histoire, s’appuyant sur l’invention de 
deux systèmes de mesure : le mètre 
pour l’espace, la seconde pour le 
temps. Le groupe des jeunes artistes 
s’est concentré sur une fragmentation 
- recomposition des rapports spatio-
temporels du Sentier des Passeurs, 
questionnant la cartographie (reliefs, 
points cardinaux) et évoquant son 
histoire (notamment les conflits entre 
l’Allemagne et la France). Ce projet 
collectif rend ainsi hommage aux 
luttes et aux engagements qui nous 
permettent maintenant de vivre dans 
une Europe libre et ouverte.               
Gravures imprimées sur textile.
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Sur ce sentier …
Haute Loge
Bois peint.
SUR  CE  SENTIER  POURCHASSES   
HARCELES  ILS  ONT  MARCHE POUR  LA   
LIBERTE 
LIBERTE   
POUR  TE  GARDER  AUJOURD HUI   
C EST  A  NOUS  DE  
FAIRE        
Bois peint. M
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Libre Circulation
Radier de Barfontaine
Des images de la vie quotidienne, des obstacles, 
des interdictions, des impossibilités. Juste 
irritant, pas incontournable. 
Mettons-nous deux minutes à la place du Migrant.
 Photographies noir et blanc.
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Magali Hedouin
Chuuut !
sculpture céramique.

Myriam 
Dhume-Sonzogni
Jan Pincemaille & 
Max-Philippe Morel
Sans fer de lance
Feuilles blanches 
et photographies 
plastifiées, toile de jute 
de récupération.

Patrick Jonveaux
La renaissance
bois, papiers, carrelage, 
plastique.

... Collectif Art'bre
L'arrêt 'Création / Wackenbach (Schirmeck
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le coin des partenaires 
et les autres manifestations d'été

Neodomia                           http://neodomia-metiersdart.fr
Maison des métiers d'art / 
L'art en suspension  >
7/07 > 18/08
Moyenmoutier

festival des abbayes          http://festivaldesabbayes.com
nature et jardin / 
Saison n°3 : "Ordre et désordre"  >
Senones - Moyenmoutier - Étival 

Scène2                                                          www.scene2.org
Musique, danse, théâtre, image 
Senones

Les sentiers plaisirs                   www.valleedelabruche.fr
Calendrier des manifestations  >
Vallée de la Bruche
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Refuge au crépuscule
Hélicoop
À la tombée de la nuit, 
l’intranquille cherche un 
abri. Il voit au loin cette 
petite lueur briller.
Il arrive au sommet, il 
déniche son nid, un abri où 
passer la nuit. L’intranquille 
trouve enfin la sérénité 
dans ce refuge ... 
Photographies de 
sculptures imprimées sur 
6 affiches.

Chemins de la pensée
Piste forestière du chalet Bernard
Adhérer à une multiplicité de chemins de la pensée, 
au lieu de s’attacher à un seul chemin soi-disant 
véritable et qui favorise la stagnation et la dictature. 
Kersantite et acier soudé.
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La permanence du cycle
Trou du Cuveau
L’osselet est placé ici comme une vanité qui joue 
avec les échelles du paysage et du temps. Pérenne, 
celui en mortier se présente comme une trace 
immuable, jalon indéfectible au milieu de l’Histoire. 
Les blocs de sel posés à proximité, voués à évoluer 
puis à disparaître sous l’action des frottements 
extérieurs, font écho à l’état transitoire de notre 
passage. 
Béton et 4 pierres à sel.
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Arbres ceinturés
Radier de Barfontaine
L’arbre ceinturé est une métaphore de l’impasse 
dans laquelle notre environnement est pris. Des 
ballons de sacs poubelles deviennent comme des 
socles pour ces sculptures naturelles (arbres). 
L’association entre les sachets et les arbres met 
en évidence l’action de l’homme sur la nature, 
son pouvoir à modifier l’environnement : l’épopée 
qu’a traversée la matière première (le latex 
d’hévéa) jusqu’aux produits finis. L’artiste, en 
ramenant ce produit fini dans la forêt, propose 
de parachever ce voyage et de souligner les 
dangers de la surexploitation de la nature. 
Sacs-poubelle.Ru
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Les chandelles désignent des étais en 
bois de sapin qui servaient à stabiliser le 
plafond des mines. À Neuchef en Moselle, 
dans les années 1820, on extrayait encore 
le minerai à la main, on le triait ensuite 
pour le sortir dans des hottes en osier. 
Enfin le geste ancestral du forgeron 
frappant le métal chauffé au rouge et celui 
de verrier de Meisenthal coupant le verre 
en fusion. Les forces de vie présentes 
dans cette nature miraculeuse du Radier 
de Barfontaine, l’énergie du ruisseau, la 
puissance laborieuse des éléments, le 
fracas des éboulis retenus par les mousses, 
les herbes et les arbres, répondent en écho 
au labeur des hommes, aux bruits et aux 
fureurs du monde. L’humus forestier est 
présent ici partout, cette terre dont est issu 
l’humain.            
Photographies imprimées sur bâche.   
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Forces
Radier de Barfontaine

Cercle horizontal aux dimensions d’une 
clairière.
Palissade circulaire d’un entrelacs de 
branches, laissant découvrir en son centre 
une pierre bien étrange.
À vous de voir! Entrez dans l’espace et 
laissez-y vos impressions ...
Bois, miroir.
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Faire tout un chemin pour trouver refuge
Haut du radier de Barfontaine

les artistes   
sélectionnés et 
soutenus

les artistes   
partenaires

N’ayant pas assez de revenus pour une 
vie à peu près digne, ils quitteront leur 
terre pour s’installer en ville. Attendant 
leur propre prospérité, des métropoles 
se développent excessivement, ce qui 
provoque des problèmes de plus en 
plus difficiles à résoudre. L’espoir d’un 
avenir réjouissant est plus qu’incertain. 
Comment bâtir des villes futures, 
qui permettraient une vie paisible et 
détendue sur un minimum d’espace ?
Mes sculptures peuvent être regardées 
comme une approche à une telle vision. 
Bien sûr, il s’agit là d’une utopie. 
Acier lorrain recyclé.  
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Architecture de villes futures
Plateau de la Maxe

Deux séries de photos se répondent et 
s’opposent à la fois. 
Dans l’une, des trains, l’hiver, aux 
destinations connues ou inconnues. Dans 
le format carré des images, des « lignes 
de fuites » : fuites vers quoi, une autre 
vie ou la mort ? En vis-à-vis, des oiseaux, 
mais pas n’importe lesquels. Des pigeons, 
habitants et habitués des villes. Oiseaux, 
ils sont libres, libres de leurs mouvements 
et de leur destination, de leur destin. 
Les poteaux, ces arbres urbains, ne les 
retiennent pas, ne les enferment pas : les 
« lignes » ici ne sont pas des voies, mais 
des traits à franchir aisément. 
Ces envolées ont-elles fait rêver ceux qui 
étaient dans les trains ? 
Photocopies d’après photo noir et 
blanc.
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Vers quoi ? Lignes de fuites
Roche Daniel

Les trois prisonniers
radier de Barfontaine
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Claude Guillot invente des personnages 
posés en métaphore de notre condition 
d’humain. Il crée des sociétés miniatures, 
un univers dans lequel il est question de 
guerre, d’emprisonnement, de solitude, 
de liberté… Des scènes composées en 
opposition : le malheur des uns face à 
l’indifférence des autres.         
Monoxyle peint, matériaux divers.

« Tombé à l’aube, sur le chemin, juste en 
marchant.
Passé l’autre versant, j’ai regardé vers 
l’ouest, vers  la liberté.
Je n’ai pas senti le feu ni les chiens, j’ai 
simplement fermé les yeux, baignant dans 
une flaque rouge j’ai rêvé d’un océan : celui 
de mon enfance, là-bas vers le couchant ... 
C’est une mouette rieuse qui m’a ramené, 
là-bas sur l’autre rive !
Celle de mon enfance, moi Breton, fils de 
Merlin, j’ai rejoint la baie des trépassés, 
sans rien faire, juste en marchant. »

Loïc de Carantec, prisonnier de guerre, qui 
aurait pu exister, s’évader, puis disparaître 
en 1943 sur les sommets vosgiens. 
Bois, gaines électriques, ficelle, 
métaux.
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Demain les mouettes, le chant du trépassé
Haute Loge

15b

Cerfs
Haut du radier de Barfontaine
Ferraille.
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Soleil couchant sur la gare 
d’Étival-Clairefontaine
Sentier du Chalet Bernard
Rêve de départ en chemin de fer vers la zone 
libre, modeste hommage peint à l’arrière d’une 
fragile plaque de verre. 
Peinture sous verre.

Em
m

an
ue

l 
Pe

rr
in

em
m

an
ue

lp
er

ri
n.

ca
na

lb
lo

g.
co

m
/

2014/ Horizon retrouvé
Hélicoop et sur le sentier
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g Comme une balade, Horizon retrouvé 
est une œuvre élaborée selon un 
protocole à mettre en place avec des 
groupes de promeneurs du Sentier 
des Passeurs. Chacun se mettant 
en quête de bouts de fils, ficelles, 
cordes disséminés ici ou là, le groupe 
participant noue sa récolte comme un 
fragment d’horizon. 
Les différents segments de cette ligne 
regroupés à Helicoop durant l’été, 
sont assemblés en une ligne unique 
à déployer de manière éphémère à 
l’occasion d’un dernier rendez-vous 
public sur le Sentier des Passeurs.     
Balade/création collective, selon 
le protocole proposé par l’artiste, 
dimensions variables.Le Poêle à tricoter

Francine Feldis  & 
Marie-Claude Richter
Réchauffe Cœur
laine.

marie-Christine Lee
Un instant de répit
Arceaux métalliques 
suspendus, céramiques. 
pigments. 

Martin Ott
L’instant fonda-
mental
Bois et photographies 
plastifiées, toile de jute 
de récupération.

André Schoenfeld
Exil
Bois de coupe, saut en 
plastique, peinture, 
scie, cailloux, 
champignon polypore.
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